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À PROPOSDESDÉESSESMALIADES

ETDE QUELQUESÉPICLÈSESGRÉCO.ASIANIQUES

1.LesdivinitésMaliades

Les MaÂ.tâoeç sont notammentmentionnéesdans le Philoctète de
Sophocle:

1ta'tp{av ayet 1tpOç aùM.v
MaÂ.tâorov VUI.l<P&v,
L1tepxetoû'te 1tap' oXSaçl.

On en déduiraque les Maliadesse définissentcommedes nympheset que,
d'autrepart, leur nom pourrait être un dérivé en -aO- du nom divin MaÂ.{ç;

cettedernièreestà considérercommeunenymphe,une déessedessourceset
de l'eau, commeil ressortd'ailleurs d'un passagede Théocrite2. Or, j'avais
récemmentévoquéle lien possibleunissantMaÂ.{ç et la divinité anatolienne
Maliya plusieursfois citée dansles texteshittites; Maliya y apparaîtnette-
mentcommeune déesseliée à l'eau,protectricedesjardinset desvignobles3.

1

2

3

SOPHOCLE,Philoctète,723-725:
«... (qui le) conduitversla demeurepaternelle,
(séjour)desnymphesMaliades,
et le long desrivesduSperchéios».
PourlesdivinitésMaliades,cf. ROSCHER,Lexikon,p. 2304.
THÉOCRITE,Idylles, XIII,
43 -iSBo:nB'év ｾ｣ｲ｣ｲ｣ｰ Nu,.uplXt xopov eXpt{ÇOVtO
44 NUf,l<po:t eXKo{JllltOt, Betvo:teeo:teXypotcOto:tç
45 E'ÎlV{KO: Ko:t Mo:Â.tç Ëo:p e' op6cooo:NuXeto:.
43 «Au milieu de l'eaudesNymphesformaientun chœur,
44 desNymphesignorantle sommeil,divinitésterriblespourlescampagnards,
45 EunicaainsiqueMalis etNycheiacontemplantle printemps.»
Pour les dérivésen -o:B- du type MO:Â.tuBeç, cf. P. CHANTRAINE, La formation des
nomsengrecancien,Paris,1979(nouveautirage),p. 354;un excellentparallèlenous
estoffert avecApuuBeç(vuf,l<po:t), dérivédeBpûç; le mot dérivévaùtcommeadjectifet
substantifet metenévidencele lien, le rapportou la ressemblanceexistantentrele
dérivéet le nomà l'originedecelui-ci.
Cf. R. LEBRUN, Maliya, unedivinité anatoliennemalconnue,in StudiaPauloNaster
oblata II, Louvain,1982,p. 124et 126-128.PourMalis, cf. ROSCHER,Lexikon,p. 2305
et O. MAsSON,Lesfragmentsdu poèteHipponax,Paris,1962,p. 128sq. Malis était
notammentvénéréeenIsaurieet enLydie où elleétaitd'ailleursla grandedéessede
Dalisandos.
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La divinité dMaliya/fdMaliya4 est elle-mêmeà l'origine du dérivé pluriel
dMaliyanni désignantmanifestementles «nymphes»suivantesde la déesse
Maliya.

Dès lors, un parallélismesignificatif s'établit entre l'anatolienMaliya-
Maliyanni et le grecMaÀ{ç - MaÀtûô€ç de sorteque, si l'on admetque MaÀ{ç
continue la divinité hittite Maliya, les MaÀtûô€ç apparaissentcomme la
continuité,dansle cadregrec, desMaliyanni. Il n'estpasinutile de repréci-
serici queMaliya / Malis était encorevénéréedansplusieurscités de Lycie
aux Ve et IVe s. av. J.-C. en tant que divinité poliade, ce qui explique son
assimilationà Athéna (cf. les inscriptionsen languelycienne)5.

A l'heure où l'on réexaminele problèmedes contactsentre le monde
anatolienet les gensde l'Ahhiyawa (Achéens)durant la secondemoitié du
secondmillénaire avant J.-C.6, et quand on revoit l'introduction d'entités
divines issuesdu Proche-Orientdansla famille religieusegrecque(par ex.

4

5

6

idMaliya =la rivière Maliya; dMaliya=la divinité Maliya.
Pourles mentionsde Maliya dansles texteslyciens,cf. R. LEBRUN, art. cit., p. 124,
129,130.
L'archéologieattesteclairementla présencemycéniennesur les côtesde l'Asie
Mineureégéenneainsi quesurcellesde l'Anatolie méridionale;Milet enestun bon
exemple.Sansentrerici dansl'historiquedétaillédesdiscussions,disonssimplement
quecesrelationsentrelesHittites et lesMycéniensseclarifientparlestexteshittites
si on admetl'équationhitt. A!J!!;iyawa = GrecsAchéens.Déjà en 1924,E. FORRER
avait avancéune telle hypothèsedansMDOG, 63 (1924),p. 1-22 et dansOLZ, 27
(1924),p. 113-118;il s'étaitvu néanmoinscontréplus tardparF. SOMMER danssa
magistrale étudequi réunissaitla documentationconcernantl'Ahhiyawa, à savoir
Die A!J!Jijava-Urkunden,Munich, 1932. Depuisquelquesannéesle débata été
relancéavecforce et l'identification desgensde l'Abbiyawa avecles Achéens- à
laquelle je me rallie - gagnedu terrain. Bien qu'une localisation précisede
l'Ahhiyawademeuredifficile, il semblequele termedésigneunezonede l'Anatolie
occidentaleayantaccèsà la mer(etpouvantexclurela Troade)etque,parextension,
il désignaprogressivementpour lesHittites l'ensembledesterritoiresoccupéspar
desAchéens,cequi expliquequele roi de l'Ahhiyawaétaitconsidérécommel'égaldu
grandroi hittite. A titre indicatif, voici quelq't'r';;sétudesimportanteset récentesliées
auproblèmedel'Ahhiyawa: G. STEINER,Die Ahhijawa-Frageheute,inSaeculum,15
(1964), p. 365.-392 (pour lui, ｬ Ｇ ａ ｢ ｢ ｩ ｹ ｡ ｷ ｡ ｖ ｾ ｳ ｴ une puissanceanatolienne);
H.G. GÜTERBOCK, The Hittites and the Aegeanworld : 1. The A!J!Jiyawa Problem
Reconsidered,in AJA,87 (1983),p. 133sq.;ID., Hittites andAkhaeans: a newlook, in
PAPhS,128,2(1984),p. 114-122;ID., Troy in Hittite Texts?Wilusa,Ahhiyawaand
Hittite History, in Symposiumon the Trojan War heldat Bryn Mawr College,oct.
1984,1986,p. 33-44;1. SINGER, WesternAnatoliain the13thCenturyB.C. according
to the Hittite Sources,in AS, XXXIII (1983),p. 205-217.Précisonsencorequ'il ne
s'agit ici que d'un choix de quelquesétudessolides susceptiblesd'orienter
correctementl'historiendansla problématique.
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Aphrodite, Artémis)7, le parallélismequi vient d'être évoquéconstitueun
nouvel élémentrévélateurdes conséquencesreligieuseset cultuellesde ces
contactsnoués à l'époque mycénienneentre l'Anatolie occidentaleet le
mondeachéen,à moins qu'il ne faille, dansle casqui nousoccupe,rabaisser
la date à l'établissementdes colonies grecquesd'Asie Mineure et de la
progressivehellénisationde celle-ci.

2. ZeusOsogoa8

Voici près d'un demi-siècle,A. Namitok publiait dans la Revue de
l'Histoire des Religionsun remarquablearticle consacréà Zeus Osogoa,un
dieu de l'orage dont l'épiclèses'avèreclairementanatolienne9.

Les donnéesessentiellesétaient les suivantes.Zeus Osogoa,divinité
particulièrede la tribu desOtorcondes,était le granddieu de Mylasa,ville de
Carie où il possédaitsonsanctuairelO• Il fut assimiléà JupiterDolichenuset,
commesouventen Asie Mineure, l'épiclèsesuffit à elle seulepour désigner
le dieu tant elle en estcaractéristiquell. Les inscriptionsattestentla venue
dansle sanctuairecariende pèlerinsdepuisles zonescontiguësde Lycie et
de Pamphylie12.

Le caractèreanatoliende Zeus Osogoas'imposed'autantplus qu'il est
vénérépar les Cariensméridionaux,les Lyciens et les Pamphyliens,c'est-à-
dire par despopulationsissuesde régionsoù la tradition religieuselouvite est
demeuréeparticulièrementvivace. Dans le cadre du syncrétismegréco-
anatolien,le Zeusqui nousoccupe,se réfère, soushabillagegrec, au dieu de
l'orage louvite Tarchunt, «le Victorieux», retrouvé maintesfois dans les
inscriptionslyciennesdesVe et IVe s. av. J.-C. (lyc. Trqqnt-) et subsistant
dans l'anthroponymie gréco-asianiquede Lycie, Pamphylie, Cilicie et
Carie13.

7 Artémis me sembleêtre un des noms de ces importantesdivinités désignées
usuellementdanslestexteshittitesparle sumérogrammedKAL, à savoirlesdivinités
protectricesdela naturesauvage.Le lycienErtemi-continuebienle nomanatolienet
ne me semblepasêtreun empruntau grec.Cf. R. LEBRUN, Problèmesde religion
anatoliennein Hethitica ,VIII (1987),p. 251,252,260.

8 PourZeusOsogoa,cf. Real-Encyclopedie,p. 1585-1587.
9 Cf. A. NAMlTOK, inRHR,124(1941),p. 97-109.
10 La ville deMylasaestsituéeà l'intérieurdesterres,surla hauteur.Cf. L. ZGUSTA,

KleinasiatischeOrtsnamen,Heidelberg,1984,p. 406,§ 861,1.
Il Ainsi, surlesplusanciennesmonnaiesdela cité.
12 Cf. LE BAS-WADDINGTON, n° 349à 358.
13 Cf. Ph.H.J.HOUWINK tenCATE, TheLuwianPopulationGroupsofLycia andCilicia

Asperaduring theHellenisticPeriod,Leyde,1961,p. 125-128.
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A. Namitok, avec les possibilitésde l'époque,s'étaitrisqué à u;ne expli-
cation de l'épiclèseOsogoapar le hatti, la languedesPré-hittites,en recon-
naissantdans Osogoala grécisationdu hatti was!Ja(w), «dieu». L'auteur
avait raison de chercherune interprétationde l'épithète divine dans le
mondeanatolien,mais, de façon fort compréhensible,il se trompait de piste.
Il apparaîtaujourd'hui que, pour la majorité des épiclèsesindigènesdes
régionscitéesdanscettecontribution,la solutiondoit êtrerecherchéedansla
languelouvite (désormaisassezbien connue)et sesprolongementsau sein
du premiermillénaire avantnotre ère.

La graphieusuelleétant 'Ocroyroa,il y aurait lieu d'identifier un composé
du louvite wasu-«bon»+ le thèmelouvite kuwa-. En effet, dansle seulcadre
du louvite, il est possibled'envisagerune réductionde wasu-en *usu- si l'on
se réfère aux alternancesà l'initiale de type identique offertes par
wastul/ ustul, «faute» ou encorewanati-/ unati- «femme».Le passagedu
louvite u à la notation grecque0 est régulier. Quant à l'élément -yroa, il
pourrait être rattachéau thèmekuwa- bien représentédans l'onomastique
hittito-Iouvite. Il apparaîten secondeposition dansplusieursnoms propres
d'Anatolie méridionale14. Le senset la valeurdu radicalkuwa- demeurent
obscurs.Toutefois, abstractionfaite de l'onomastique,un radical louvite
kuwa- se retrouve de façon significative notammentdans kuwaya-,
«craindre»et sesdérivés,dansles substantifskuwala-)«armée»et kuwatna-
«armée,camp»,dansl'adjectif kuwanzu(i)-qui déterminele terme «dieux»
(cf. E. LAROCHE, Dictionnaire de la langue louvite, Paris, 1959, p. 58-60 et
M. POETTO,Kadmos,21,2 [1982], p. 101-103).De plus, si, suivantunenote
récentede F. Starke(KZ, 100, 2. Heft [1987], p. 256, n. 50a), on admetque
fMana-kuwanzuisest la lecture du nom propre féminin noté fMa-na-
DUGUD-isen KUB XL 83 Ro 3', 21', il y auraitconfirmationd'un lien unis-
sant le thème kuwa-> gr. yroa-, lCroa-, yoa-, lCoa-, et le sumérienDUGUD
signifiant usuellement«important, puissant».Il résulte de ces considéra-
tions que le radicalkuwa- contiendraitl'idée de puissance,de force (parfois
terrifiante).

Ainsi, le déguisementgrec 'Ocroyma représenteraitl'état résiduel d'une
épiclèselouvite *wasu-kuwa-soulignantl'aspectbienfaisantet puissantdu
granddieu de l'orage,ce quemettaientparfois en évidenced'autresépithètes
anatoliennesmieux connues.

14 Cf. Ph.H.J.HOUWINK tenCATE, op. cit., p. 152-153;E. LAROCHE,LesrwmsdesHittites,
Paris,1966,p. 101-103.
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Strabondésignel'Artémis Pérasiacommela grandedéessed'Hiérapolis
Castabalaen Cilicie, unedivinité dont le culte était assurépardesprêtresses
marchantpiedsnus sur descharbonssanséprouverla moindredouleur15. Il
s'agit, en fait, d'un culte indigènecommele révèle l'épiclèsede la déesse.

En effet, le termePérasia n'a reçu à ce jour aucuneexplicationconvain-
cante.Or, il me sembleque l'Artémis Pérasiade la périodegréco-asianique
constituela continuitéde l'Ishtarparassihittitellouvite.

a) Le textede l'Apologie du roi hittite Hattusili III (1285-1250av. J.-C.)fait
référenceà une Ishtarparassi- «Istar/Sauskade la promesse»16.Cette
épithèteattribuéeà l'Ishtar hourrite constituele dérivé adjectival régulier
louvite en -assi-du thèmenominalpara-,pra- répondantvraisemblablement
au sensde «promesse».Les règlesphonétiquesd'évolutiondu louvite vers la
périodegréco-asianiquepermettentd'affirmer que la forme parassi aboutit
logiquementà peras(s)i-/paras(s)i- assorti, sous déguisementgrec, d'une
voyelle thématique-a- pour caractériserle féminin de l'épiclèse17.

b) La déesseShaushka,forme hourrite de l'Ishtar babylonienne,a connu,
surtout à partir du XIIIe s. av. J.-C., un franc succèsen Anatolie méridio-
nale18. Elle va toutefois se trouver progressivementsupplantéepar Kubaba
(Cybèle), la grandedéessede Kargémish,comme l'attestentd'ailleurs les
inscriptionslouvites hiéroglyphiquesde Cilicie. De plus, en certainslieux,
se réalisera l'assimilation de Kubaba à Artémis comme le signale
Hésychiuset le souligne L. Robert19. Il existe ainsi une continuité entre
Ishtar/Shaushka,Kubaba et Artémis pour laquelle d'ailleurs une origine
anatoliennen'estpas à exclure20.

15 STRABON, Géogr.,XII, 537.

16 ApologiedeHattusili III, col. IV, 15 ...zi-iq-qa-wa-mu-za16 dI8TARpa-ra-iS-'Si-ini-ya
«quantà toi fête-moicommeIshtarde la promesse».

17 Parassi-paraîtdevoirêtreanalysécommeun adjectifderelationen -(a}ssi-depara-
Iprao, adjectifqui, enlouvite, tient lieu degénitif. Pourle sensdu thèmenominalpara-
Ipra-, cf. F. STARKE, in KZ, 100(1987),p. 253,n. 38.

18 Cf. R. LEBRUN, Samuhafoyer religieuxde l'Empire hittite, Louvain-la-Neuve,1976,
passim.

19 Cf. L. ROBERT in A. DUPONT-SOMMER et L. ROBERT,La déessede Hiérapolis-
Castabala,Paris,1964,p. 14.

20 Cf. note6. ArtémisestchezelleenAsieMineureetil estd'autantplussignificatifdela
voir protégerles Troyens(probablementunepopulationà majoritéhittito-Iouvite),
en compagniede son frère Apollon (d'origine proche-orientale?) et d'Aphrodite,
dansle conflit opposantcesderniersauxAchéens.
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c) Il se pourrait, dès lors, qu'ausecondmillénaire Ishtarparassiait été
une divinité importante adorée dans la région de Castabala.A travers
quelquesavatars,son culte s'estmaintenuen ce lieu et c'est cette même
déesseque nous retrouvons, sous déguisementgrécisé, dans l'Artémis
Pérasia.Il s'agit ici d'un nouvel exemplede continuité religieuse.

L'explication de la forme IIepacrLadoit donc se faire indépendammentde
l'araméenPwsr pour lequel les explicationsn'étaientguèreconvaincantes.
La fausseétymologiede Strabon21 estaussià rejeteraumêmetitre quecelle
de certainsmodernesvoyant dansArtémis Pérasiaune forme aberrantede
l'Artémis IIepcruclÎ. Il appertde plus en plus que les épiclèsesgréco-asianiques
doivent êtreétudiéesméthodiquement,en elles-mêmes,et dansune perspec-
tive de continuité linguistico-religieuselouvite.

RenéLEBRUN
InstitutCatholiquedeParis
Rued'Assas,21
F - 75006PARIS
ft
KatholiekeUniversiteitLeuven
Blijde Inkomststraat,21
B - 3000LEUVEN

21 Dansle passageévoquéà la note15, StrabonrapprocheITepacrtade7tépagev«d'au-
delà»;ainsi,le sensprécisdel'épithèted'Artémisétaitdéjàignorédansl'antiquité.


